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autour d'un acte de révolte ecclésiastique,
d'un non serviai partant dC haut, nous
allons faire entendre notre voix.

La presse catholique. comme la presse
protestante. sont aussi servilement ava-
chies maintenant qu'elles étaient sordide-
ment bruyantes quand il s';gissait de
conspuer de pauvres Journalistes trop
franc-parleu rs.

On se rappelle qu'il y a deux ans envi-
ron, Mgr Bégin tenta son petit 18 Bru-
mifîlire dans Québec. et pénétra délibéré-
ment dains les souliers du c'ardinal en con-
damnant I'I/cteur, dont le seul tort était
de se priêter à la publication d'élucubra-
tions émîananît de membres du clergé ré-
calci trants

L'Elc"(eur joua aut bouillant archevêque
le mauvais tour de paraître le lendemain
sous un autre titre et avec le nom lam -
bovant le Sole//.

Un évêquie erut qu'il pouvait faire en-
core mieux (ule son archevêque, et le nom-
nié Michel Labrecque, évlque de Chicou-
timiui, condamna le Solei avant même qu'il
eût vu le jour.

Nouveau Josué, cet homme à la crosse
voulait renouveler les perturbations astro-
noumiques dont les pieuses légendes nous
ont conservé le souvenir.

Les ouailles du farouche prélat furent
décrétées de péché mortel si elles lisaient
les articles encore à naître.

C'était stupide, mais bien dan s la note.
L'administration dit Soleil résolut -

sagement. je l avoue - de tâter de la juri-
diction romaine, et soumit aux tribunaux
pontiicaux le cas de l'interdiction préa-
lable dle Mgr Labrecque.

l)ieu merci, il y a les j uges. non seule-
imeni a Be mlinais même a Roie!

La cause du So/el, posée devant la ju-
ridiction romaine, aboutit à la condamna-
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tion énergique de l'acte précipîité et uai.
veillant de l'évêque de Chicoutimi.

Depuis uni mois, le texte du jugement
du Saint-Père, enjoignant à Mgr Michel
Labrecque d'avoir à ravaler sa condamna-
tion, est parvenu sous le toit épiscopal de
Chicoutimi, avec ordre de promulguer le
rappel du décret.

Rien n'a été fait.
Et les gens qui parlent de soumission ne

risquent pas un mot. Ils trouvent peut
être, les hypocrites, aussi naturel qu'un
évêque résiste au Saint-Père qu'ils tron-
vaient criminel quand il s'agissait de vil
laiques aussi indignes que rîi icules, d'hé-
siter devant un simple ukase épiscopal.

Les Chapais et les Tardivel ne denan
dent pas au révolté des bords du Sague
nay compte du scandale qu'il cause.

Mais il y a plus : on a annoncé, et per-1
sonne ne l'a démenti, que plutôt que dest
soumettre, l'évêque Labrecque entend s(
démettre. Plutôt que d'obéir à son pèr,
spirituel, au chef lu catholicisme, l'évêqule
préfère renoncer à la crosse et à la mitre
et rentrer dans le vulmam pecus ecel6sias
tique.

Ah ! voilà la soumission, l'abnégation e
la loyauté de ces arrogants pasteurs de
peples ! M

Plutôt le cloître, plutôt l'oubli, plutôl
la déchéance, que d'avouer s'être trompé
que de reconnaître une erreur, que de ré

parer une injustice, que de panser unE
blessure, un que d'admettre tort !

Ceux qui s'écrièrent un jour: " Courbe
la tête, fier Sicambie ! " n'entendent paS
a baisser leur chef mîtré.

Voyons, où sont donc vos belles indigna-
tions d'au trefois ; où sont les tirades sIf
lobéissance, le rappel au respect de l'au
torité, les objurgations desjaloux de l'ordre
publie ?


